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Mlle de Coigny qui lui tendait 
sa main délicate ; je me sens 
sous l’oppression d'une étrange 
douleur ; l’espoir de tous ne 
sert qu’à redoubler mes craintes, 
et sans trêve, devant mon re
gard, flamboie un chiffre fatidi
que. Mo

Bah . iiWle baron de Irenk, I vous a,ircsse ces lue„ques’lignes 
quant a moi qui ai passe ma vie comme
dans les cachots de mon pays, <;«*e île reconnaissa ce pour vos 
victime d’une conspiration abo- HouDlo„ ,,,aisouirerl
nimable, je me regarde comme De rhum.itism-enflammatoire 
bien certain de ne pas tomber | Pendant près .te

i__lo Sept années 'aucune médecine n'asous le couperet de la guillotine. semb*,é me l'air>. du
—Peut-être vaudrait-il mieux Bien ! ! ! 

pour VOUS cependant, que VOUS Ju>qu’au moment où je pris deux bou-
* Avi,r,„A j" teilles <ie vos Amers e Honblon, et à maayez échoué dans totre dermere gran(1e surpris., )e SUIS ausis bien aujour-
évasion, répondit Mlle Lenor- d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 
mand Que vous aur.-z beucoup de succès

—Promettez-moi seulement ?mCace,Kt"1 C‘
un peu de bonheur, reprit Ai
mée de Coigny.

—Notre bonheur est dans la 
main de Dieu, mademoiselle.

La charmante fille ajouta en 
rougissant :

—La vie d’André de Chénier 
sera-t-elle longue autant que 
glorieuse ?

—André de Chénier appar
tient à la famille des immortels, 
répondit Mlle Lenormand.

Le poète qu’attirait la présen
ce d’Aimée se rappprocha de 
Robert.

En considérant le portrait que 
faisait l’artiste de l’auteur des 
Mois, il parut effrayé d’une res
semblance qui tout d’abord ne 
l’avait pas autant frappé. Ro
bert avait exagéré la mélancolie 
de son ami, et on le lui avait 
reproché souvent. Maintenant 
le visage de Roucher paraissait 
plus triste encore que son por
trait.

—.Pourquoi cette expression 
de douleur intense sur ton visa
ge ? lui demanda André. Quand 
chacun de nous s’abandonne à 
l’espoir, toi seul semblés avoir 
perdu confiance. Emile est 
parti, tes papiers sont en sûreté 
...Tu me caches un secret, un 
secret terrible...

Roucher parut hésiter.
— Parle ! parle ! lui dit Ché

nier avec angoisse.
—Tu es homme, répondit ré

pondit Roucher, sois fort ! je 
peux, je dois tout te dire... Je 
passerai en jugement demain.

—Alors, répliqua Chénier,
nous sommes tous perdus.

—Que dites-vous donc là de 
ai mystérieux ? demanda Mlle 
de Coigny.

—Je récite à mon ami des 
vers que j’ai faits pour vous :

» J’eâ eomtérl”
Pe toutes les mala.t -s imaginables 

pendant les trois dernier-- années. Notre 
Pharmacien T. J. An-r son m’a recom

mandé les •' Amers doit, -ulon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 

- .le -uis complètement i -ri et je recom
mande sincèrement les Aciers île lloub.cn 
atout le monde .1. D. Wu aer. Buchner,

E. fi. LAVEBDOREF BXJZIaXaETQSr

ÉPILEPSIE îLES VICTIMES MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
{Suites

Vü' reconnaissantes ombres 
Planent an milieu cb‘ nous,, 
Remp i?sant e* s vont s ^ombres 
De lYèmisseinenls bi n doux.

HYSTÉRIEVous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne Guérison souvent! 

Soulagement toujours!Ou ils, Ileus, table, ( haine,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
PAK VKMTLOI DI LA

CONVULSIONS SOW ANTMimUSE
LaroÿenneMais Trudaine voulait railler 

la terreur et la guillotine, et il 
reprit entre deux éclats de rire, 
tout en secouant son mouchoir 
de batiste :

Etc.
Connue par le passé 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

un asso-1

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAA

VENTE BN OR06
PARIS, 7, Boulevard Donate, 7, PARIS j 

T PHARMACIE DUREE '
Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN â C\ et déni toutes Pharmacies di Canada. •

Quand ils m’auront guil otiné, 
Je n’aurai plus besoin de nez... J. B. AKIAL,

PEINTRE,
décorateur,

TAPISSIER 
et VITRIER

Quiconque ! 
voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant

* serait désireux d'a-

moi, E. M. 
Williams, î03 I6th Street,•Washington, 

D. C.
Quelques voix répétant _ la 

chanson anti-révolutionnaire des 
1 Chemises de Mara,” les fem
mes se contentaient de sourire. 
En dépit de son courage. Rott- 
cher restait morne.

—Je parie, lui dit Chénier, 
que tu me trouves pas la rime 
dont tu as besoin.

—Ma tête est si peu à moi ! 
dit Roucher.

—Bravo ! fit Trudaine, ce 
mot vaut mieux que mon cou
plet.

Chez tous les Parfumeurs et Coitfeurs '

' ^ $<mdnu$it spéciale

Je considère que votre vmede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n-ri, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht prerqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans ‘que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
g6ÿ-r<ûs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette o'anche marquée d’une 
touffe verte île Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Marchand de
PEINTURE vrtkjOU_ _ _ _ _

V Par OH* PAV, Parfumeur
9, Bue de le Faix, B — PABI8

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

CVT T A XV A

M. Arial so charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Ils guovisseu' et pivviun..<.ui iv in dailies qui so laltacueut â 

*/ i*™—T in intmtms,toiles que : Manque
• GRAINS \* d'appétit, Migraine, Conetlpation, Atna• de Bile,
mi de Sanie )£ Congestions du Foie,du FOutnon et du
*\ /I.. /birlonn ! TUBS IMITÉS RT CONTREFAITS
♦X u a0CTear Exiger rétiqaette ci-jointe eo i couleurs, avec le mot VÉRITABLES
V" F RANCK A* V SOIa 1llbottel50grain»)~Hfr.la bott»(105gralns) toUctliiitkiqitMU.

—Vraiment, tu es trop triste, 
ce soir, reprit André.

—C’est mon portrait qui se 
réflèl e sur mon visage.

11 étouffait, et ne sentant pins 
la force d’en entendre davantage, 
il quitta la table,mit à Robert ses 
crayons entre les doigts, et lui 
dit :

Les propriétaires trruveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 te C-, «....(. .‘al iUVIOLRTE * ILLWL
AU I-MAKMACIU OU CANADA

MÛRIR *
PKIOCIPAL

Médaille d'OR, Pnrxs

l—Travaille ! travaille ! tu 
sais que ce portrait doit être fini 
avant ce soir.

L’artiste plaça son carton sur 
ses genonx, et tandis qu'André 
parlait à Mlle de Coigny de la 
joie qu’il aurait à la présenter à 
sa mere, qui la chérirait comme 
cette jeune comtesse Hélène, 
partie pour Vile deFrance,Robert 
reproduisait avec une fidélité 
scrupuleuse et touchante les 
traits de son ami.

François de Loizerolles lisait 
à son père un fragment de son 
poème, le Printemps, et l’ancien 
intendant général écoutait avec 
orgueil les vers de son fils.

—Qu’en pense ton ami André# 
lui demanda-t-il.

—Chénier m’aime trop pour 
me juger, répondit François.

—Oui, mais il te traite en 
frère.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour lee meilleurea ferronneries à bon mar 

ché, allez chez. CHEMIN DE FER

COMMENT ? tomme d’autres aCAXADA JHAÏTMcDougall <e cuznej
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TARRIERE,

Hue L-ssex, et coin de la rue Duke.

ont fait,
Souffre* - von» de maladie» de» 

roguon» T
.‘‘Le “Kidney Mort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

LA
VOIE LA plus COURTE

KNTRB

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Orand Tronc. Ver
mont Central, et lee traîne du chemin de for 
Delajpro et Hudson, dont lee lignes e’étendent 
iueqtntu* Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. . hany et New-

À partir du 2» Juin 1885, lee traîne cir
culeront comme euit •
Partant d’Ottawa. Arr. â Montréal. 

8.00 aum. ILS O a.m.

< HA V DI ER EN, OTTAWA,
Bt à MATTAWA, P.Q.

u/KidïS fll.

Christian Monitor, Cleveland, 0.

MCDOUGALL & CUZNER,
31 Octobre 1883. h

iTAPIS,.TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Sonffres-v«“» de^la^ maladie de

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis reseemblait à du .sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le ‘‘Kidney Wort” est lo remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

D’OTTAWA. L'ORGANlSüh d L'HOMME
è le grand assortiment, les 

lanes vatours, et1*8 plus bas prix en
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fail, est dérangé par ta mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, Ht ce secours doil être demande 
lux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud? 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire.

SE8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Sperraaihroée, Go- 
noiri.ée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,. *Hc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, a vaut que 
devienne chronique et incurable. 

m. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

Souffrez-von» de maladie» du
"'.Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma

ladie chronique du loie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y. ?#ié, Prelarte, Rideaux,—En frère cadet, père.
—Oui, mon François, reprit 

Loizerolles, de cette voix émue 
du père qui paie, en une minu
te, les efforts et les succès de la 
première jeunesse, tu deviendras 
célébré à ton tour, tu auras ton 
jour de gloire et de triomphe. 
Cette espérance m’aide à souffrir 
plus patiemment les ennuis et 
les angoisses de notre captivité. 
Qui croirait, en voyant Snvée 
faire le portrait de Cbémer, Ro
bert reproduire les traits de 
Roucher, André, et toi cultiver la 
poésie comme au temps où vous 
étiez heureux et libres, que nous 
sommes en ce moment entre les 
mains de misérables qui dispo
sent à la fois de notre bonheur 
et de notre vie ?

.—Oh ! père ! répondit Fran
çois, nous en avons fini avec les 
catastrophes sanglantes.

—Dieu le veuille, répondit le 
vieillard.

Le reste de la journée se pas- 
dans des entretiens familiers. 

Les femmes laissaient voir sur 
leur visage le reflet de leurs es
pérances. Leur parure prit les 
allures plus gaies de l’aurore de 
la liberté : le deuil faisait trè- 

On s’attendait à chaque 
instant à voir s’ouvrir les portes 
de St-Lazare.Les noms de Tallien 
et de Robespierre se trouvaient 
dans toutes les bouches. On 
parlait de la destitution proba
ble d’Henriot ; Barras était à 
l’avance désigné comme son 
successeur. Paris subissait une 
fièvre intense, terrible, et l’on 
demeurait convaincu que cette 
crise serait A dernière. Le sa
lut devait naître d’une suprême 
convulsion.

Mlle Lenormand pins entou
rée que jamais restait ^ plus 
effrayée que fière de son rôle de 
prophétesse.

__Ne me demandez rien î Je
Tons en supplie, répondit-elle à

4.50 p.m.

Corniches, Pôle#, Garniture» 
et Meuble# de tonte

ttoHffres-vomi de douleur* dan»

1 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étaia si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmngc. Milwaukee, Wis.

Blanche et doue3 col mbe, aimable pri
sonnière,

Quel injuste ennemi te cache à la lumière.

Pr’t de Montreal. Arr. A Ottawa.
8.46 a.m. 18.20 p.m.
4.80 pan. 8.00 p.m.

Tous lee convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ehan 
ni de locomotive»! indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dv 
matin se raccorde avec l’express de nui! 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Hue NPAKKS.

SHOOLBRED et Oie;
Au même instant la voix rau- 

qae de Verneycria d’en bas...
—Le “Journal du soir ! ”
Un frisson parcourut le corps 

de tous ceux qui se trouvaient 
réunis, sous l’influence des con
solantes nouvelles données par 
Robert, et des demi-confidences 
de Verney. Mais tout à coup 
ces fugitives espérances s’envo
lèrent brutalement. La voix dn 
gardien allait demander des 
têtes au nom du comité de Sûre
té générale.

Et cependant ce que l’on avait 
dit était vrai. La chute de Ro
bespierre était considérée comme 
inévitable. Mais avant de dis
paraître le monstre voulait en
core voir couler le sang des in
nocents.

Souffrez-vous «le inuladles «lee 
rotfii,.nN ?

.“ Lo “Kidney Wurt” m’a guéri de mala
dies du loie et des rognuus après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins, ''e remède vaut Ottawa, 17 Déc. 1883.

•Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-voiiM «le lu constipation T
. " Le ‘ Kidney Wort” facilite les évacua 

f ions et m'u guéri après que j'eus l'ait Pensa 
d autres remèdes pendant aeir.enns.

Nelson Fairchild, tii-Alb 8.26 du

Souffrez-vous «le la malaria T
“ Le 11 Kidney Wort" est supérieur à tous 

etles dont j'aie jamais fait 
ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

cette malain»V

m
BT RAILÇ. NBUF8 BN ACIBR

Les passagers poor le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le bagage cet ohéqué pour n'importe quel en

Les billets et tout autre renseùpoement peu
vent être obtenue aux bureaux dn Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLtiY,
Géran

les autres rem 
usage dans

'W'S
Ktes-vous bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m a fait plus de bien 
pue tous le» autres remèdes dont j'aie jamais

itfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Poudres de Condition d'AlexandeiSon ffrez-vous des hcmorrlioldfw T
“ Le “Kidney Wort" m'a guéri radicale- 

W”Zdcs hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
J» • L. Kline m’avait recommandé eo remède. 
G. H. Horst,Caissier M. tiawk.Myertown.Pa-

Ktes-vou» torture par le rhuma
tisme T

" Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

HOULES FOUR 1#*n ROGNON»
BT ADTRKS

♦unitin' KS (K I. K II K I
POUR LBS

Chevaux
C. STRATTON.

A. G. PBDBN, 
Agent gén. des 

t «tt. w». 22 août
passager»
1884-

MAGASIN «E GliOS.Ce jour-là 5 Messidor, vingt- 
cinq détenus composant la pre
mière fournée des malheureux

AitBnt a Ottawa 
‘Oint des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
bres dans tout le Canada ^tourleui 

efficacité ie se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je mets loue le public ei 
garde contre les contrefaçons.

sa 84 1 an-Tl -SSTL
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ilo Lu Motbe, Vt.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ^arton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité- variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
. omicile.

X CONTRAT DES MALLEScompris dans la liste des conspi
rateurs inventés par Coquery et 
Manini, furent extraits de la 
prison Saint-Lazare et transférés 
à la Conciergerie.

1A suivreI

Des soumissions cachetées, 
Maître-Général des Postes ser 
Ottawa jusqu’à midi, VBNDRBD., U 
DÉCEMBRE 1885, pour le service dei 
malles de 8a Majesté, conformément a un 

pour quatre ans, trois fois t ar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et StJovite, à commencer le ier 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
convenable.

Lee malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire l’éehange avec le eourren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plue après leur départ.

Des avis imprimés contenant de pie» 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception ei| de

Tressées au 
ont reçuesiSi vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'uee bonne sauté
_________ Faite» usage «lu

T. ALEXANDER
ve. N. B.—On peut aussi obtenir l’article vè 

niable chex v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH â FRERE, rue Queem, ouest

contrat

Le Pi;rii.ca;t:.r du Sang.La cnrueme—La sprucine comme 
reaitide |«mr la idux n’a pas il égale.
Elle cal entièrement dillêp-me 
d'aucune a lire espèce de composée 
de gomme d’épioeUe.qoe l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eo demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

On démunit- 30 Aile* nu m" 
gaeln .le chiffeu», No. *57 r | Vin», Liqueurs et Cigare».
Y mpîoflMpermHzlent. SRiL T. P. O’CONNOR, Prop.
A»kns, gerant. *1 otuw«,z net las.

VAL N & ADAM, voiture
i it 1.lit-*».â - «#t .et fl „t«t i VCLUB HOUSL ARGENT A PRETER. NÜ. 450. RUE SUSSEX

U. O. ?lcK4Y,
BUREAU : 25 rue Sparks, 

1’Hotel Russell.
-A-visAncien Po»|<de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEOTOE J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM. Propriétaire. 
Ottawa, 5 Déc. 1884Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A élioratlons Modernes
lan

Hotel du Castor
Des avantages spéciaux sont offert» aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee œil 

leurs marques de

451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnv table 
et ties voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEYRILR, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED BAVARD
BUREAU : T. P-FRENCH,

Inspecteur dee postes,NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Bureau de l'Inspecteur) 

des Poste», Ottawa, y 
Ottawa, 23 oct 1885 J

Ancienne tésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 'üai îan
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